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* Zones urbaines ou à urbaniser dans lesquelles les programmes de logements doivent respecter les proportions
de catégories de logements définies par le règlement écrit

- Objet de la réservation : A =  Aménagement de carrefour, C =  Création de voirie et E =  Élargissement de voirie
- Bénéficiaire : CCI = Chambre de Commerce et d'Industrie, CD = Conseil départemental, BM = Brest métropole,
RFF = Réseau Ferré de France et SMBI = Syndicat Mixte Brest Iroise

P a g e 3

 Espa c es proches du riva g e (Loi littora l)
Lim ite de la  b a nd e des 100 m  - Tra c é ind ic a tif (Loi littora l)
Em pla c em ent réservé (Num éro / Ob jet de la  réserva tion / Bénéfic ia ire)

P érim ètre d'a ttente de projet d'a m éna g em ent
Em pla c em ent réservé pour la  réa lisa tion de log em ents
Servitude de loc a lisa tion
P érim ètre de protection d'un c a pta g e ne fa isa nt pa s l'ob jet d'une servitude d'utilité pub lique
Zone hum id e
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Espa c e b oisé c la ssé
Tracé des voies de circulation à conserver, à modifier ou à créer

Sentier piétonnier à c onserver 
Voie de c ircula tion à m od ifier ou à c réer
Fenêtre visuelle

Éléments naturels d'intérêt patrimonial
Ha ies, ta lus
Élém ent d'intérêt pa ysa g er

Éléments bâtis d'intérêt patrimonial
+O Bâtim ent d'intérêt a rchitectura l ou pa trim onia l
") Bâtim ent en A ou N pouva nt fa ire l’ob jet d’un cha ng em ent de destina tion

Repères
Bâtim ent *
P a rc elle *
Hyd rog ra phie

Limites communales
Brest m étropole
Autre c om m une

Zonage
Zone urbaine

UC - Mixité des fonctions urb a ines *
UH - Voc a tion d om ina nte d'ha b ita t *
UHT - Secteur déjà urb a nisé
UL - Ca m ping , c a ra va ning , équipem ents sportifs ou de loisirs
US - Fonctions, servic es, insta lla tions et équipem ents à ra yonnem ent m étropolita in
UE - Activité de production industrielle, a rtisa na le, stoc ka g e et log istique
UEM - Activités c iviles et m ilita ires liées à la  défense na tiona le
UEP  - Activités portua ires lourd es
UP  - P a ysa g ère

Zone à urbaniser
1AUC - Mixité des fonctions urb a ines *
1AUH - Voc a tion d om ina nte d'ha b ita t *
1AUL - Voc a tion d e c a m ping , c a ra va ning , équipem ents sportifs ou de loisirs
1AUE - Activité de production industrielle, a rtisa na le, stoc ka g e et log istique
1AUS - Fonctions, servic es, insta lla tions et équipem ents à ra yonnem ent m étropolita in
2AU - Zone à urb a niser a près m od ific a tion ou révision du P LU
2AUC - Après m od ific a tion ou révision du P LU, m ixité des fonctions urb a ines
2AUH - Après m od ific a tion ou révision du P LU, à voc a tion d om ina nte d'ha b ita t
2AUL - Après m od ific a tion ou révision du P LU, à voc a tion d e c a m ping , c a ra va ning , équipem ents sportifs ou de loisirs
2AUS - Après m od ific a tion ou révision du P LU, à voc a tion fonctions, servic es, insta lla tions et équipem ents à ra yonnem ent m étropolita in
2AUP  - Après m od ific a tion ou révision du P LU, à voc a tion de zone urb a ine pa ysa g ère
2AUE

Zone agricole
A - Zone a g ric ole
AH - Ha b ita t ou a ctivité d iffus
AO - Zone a g ric ole à voc a tion a ctivités a qua c oles et de cultures m a rines

Zone naturelle
N - P rotég ée
NCE - Activités extra ctives ou de rem b la iem ent pa r déchets inertes et d'équipem ents et c onstructions liées à ces a ctivités
NH - Ha b ita t ou a ctivité d iffus
NL - Activités sportives ou de loisirs
NP  - Zone d e m ouilla g es et d’équipem ents lég ers
NS - P rotection d es espa c es rem a rqua b les
NSM - P rotection des espa c es rem a rqua b les perm etta nt d'a c cueillir d es m ouilla g es et équipem ents lég ers en m er

* © Direction Générale des Finances Publiques - cadastre ; mise à jour : 2023
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